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L’âme d’une pieuse dame morte à Luxembourg com
mença à apparaître le jour de la Toussaint à une jeune 
fille de grande vertu, et à lui demander des prières. 
Toutes les fois que celle-ci allait à l'église et qu’elle 
s’approchait de la sainte table, elle était suivie par l’âme, 
dont, à l’élévation de l’Hostie, le visage s’enflammait 
d’une ardeur qui la faisaient ressembler à un séraphin 
du ciel. Hors de l’église, elle ne se laissait jamais voir; 
la jeune fille lui en demandant la raison elle s’écria avec 
un profond soupir: “Ah! tu ne sais pas quelle peine c’est 
que d’être loin de Dieu. Rien ne le saurait exprimer. 
Je suis portée vers Dieu par un désir ardent, une into
lérable anxiété, un élan irrésistible, et rester privée de 
lui en châtiment de mes fautes, est pour moi une douleur 
si grande, qu’auprès d'elle l'intensité du feu qui m’en
veloppe n'est rien. Pour en adoucir la rigueur, le 
Seigneur m a permis de venir dans cette église et de 
l’adorer au moins dans sa maison sur la terre, jusqu’au 
jour où je le posséderai dans son céleste palais. Même 
sous les voiles des sacrés mystères, sa présence me 
pénètre au point que je ne vis que pour lui: que 
sera-ce quand je le verrai face à face dans le patadis" ? 
Et elle priait la jeune fille de hâter cet heureux 
moment par ses suffrages; ce qu’elle fit avec tant de 
ferveur, que le 10 décembre elle la vit, plus resplen
dissante ,quc le soleil, s’envoler dans le sein de Dieu. 
Ame heureuse ! ! ! .

APPELEZ UN PRETRE
Il vient d’être pris à l’égard des soldats catholiques américains 

une excellente mesure, simple et pratique. Tout soldat catholique 
a sur sa plaque ou sur sa médaille d’identité ces mots: Appelez un 
prêtre. C’est le devoir de tout soldat ou de tout autre catholique 
en péril de mort d’appeler an prêtre. L’Etat reconnaît ouverte
ment ce devoir et en facilite l’accomplissement Et, en cela, l’Etat 
en Amérique fait aussi son devoir.


